
L’œuvre de l’historien Louis Ouvrard
sur Les-Echaubrognes rééditée

HISTOIRE

Les habitants de Saint-Pierre-des-
Echaubrognes en particulier et du
bocage bressuirais en général
seront ravis de la nouvelle.
L’œuvre de l’historien local Louis
Ouvrard va être rééditée. C’est
André-Hubert Hérault son voisin
éditeur à Maulévrier (Maine-et-
Loire)qui a entreprisde reprendre
ce travail patiemment réalisé et
savamment documenté il y a plus
de40ans.
« Louis Ouvrard aurait eu cent ans
le 17 septembre 2021. C’est pour lui
rendre hommage que nous réédi-
tons cet ouvrage publié en 1978. Il
ne s’agit pas seulement de l’histoire
de son pays natal. C’est bien une
“Petite histoire française”. Le cher-
cheur, philosophe paysan et histo-
rien met ici en lumière le rapport
entre une localité et la nation »
expliqueAndré-HubertHérault.

Proposé à l’époque en deux tomes,
aujourd’hui biendifficile à trouver
même d’occasion, la nouvelle édi-
tion annotée par André-Hubert
Hérault est publiée en un seul
tome. Le travail de Louis Ouvrard
s’attache à éclairer l’épisode des
guerres deVendée. C’est un événe-
ment incontournable. Mais le lec-
teur y trouvera aussi une quantité
très appréciable d’informations
sur les époques antérieures. L’his-
torien n’a pas hésité à faire démar-

rer son propos à la préhistoire
pour très vite plonger dans l’épo-
que médiévale qui a laissé quel-
ques jolis vestiges dans la région. Il
file ensuite vers les lumineux 17 et
18e siècles.
Louis Ouvrard raconte sa commu-
ne à une époque où elle était cons-
tituée de deux composantes,
Saint-Hilaire, qui s’étendait jus-
qu’aux portes de Cholet et inté-
grait Toutlemonde, et Saint-Pier-
re. Le propos de Louis Ouvrard
doit aussi beaucoup à l’abbé Gré-
goire qui avant lui avait produit un
brillant travail historique sur
l’endroit.
La seconde partie est consacrée à
l’époque contemporaine, de 1815
à 1950. Les plus anciens retrouve-
ront leurs racines, leurs souve-
nirs, leurs familles. L’évocation de
la ruralité et du travail des champs
estunpeu le fil rougequesuit celui
qui était aussi un terrien dans
l’âme.

Petitehistoire françaised’unecom-
muneetde seshabitants : Saint-
Pierre-des-Échaubrognesqui êtes-
vous ?par LouisOuvrard, nouvelle
éditionprésentéeet annotéepar
AndréHubertHÉRAULT, 496
pages, 20€, renseignements :
0241554590–edi-
tions.herault@orange.fr

Louis Ouvrard aurait eu 100 ans cette année. PHOTO : EDITIONS HERAULTMAULEVRIER

DIMANCHE

Bessines
Foire auxbouquins.De 10à 18heu-
res, sallede laGrange.

Bouillé-Saint-Paul
Troc’automne. Troc plantes,
arbustes, légumes, grainesetplan-
tes d’automne, de 10 heures à
17h30, à laForge fleurie.

La Foye-Monjault
Foire aux vins et produits du ter-
roir. En présence de 23 viticul-
teurs et 11 producteurs venant de
toute la France, ainsi que des arti-
sans locaux.De9à 17heures.

LaMothe-Saint-Héray
Montée Historique. Démonstra-
tion de véhicules autos et motos
historiques deplus de 30 ans. Ren-
dez-vous de 7 h 30 à 18 heurs, RD5,
de laMothe à Souvigné sur le tracé
de l’anciennecoursedecôte.

Niort
Marche Octobre rose « La Niortai-
se».Lesdéparts se ferontdepuis la
salle des Estoilettes, à Pré-Leroy,
entre 9 et 10 heures (parcours de
11 km) et entre 10 et 11 heures (par-
cours de 4,5 km). Coût : 10 € et 6 €,
gratuit jusqu’à 17 ans. Renseigne-
ments :www.lesprinseinses.com
Petit marché de Souché. Pour cet-
te 24e édition, une quinzaine de
producteurs et artisans installe-
ront leurs stands sur la rue de la

Mairiede9à 13heures.
Marché de producteurs de Saint-
Liguaire. De 8 à 14 heures, dans le
centre-bourg. Animation musica-
le à partir de 9 heures avec la Batu-
cada, apéro-concert à midi avec le
groupeJoks (pop rock).
Vide-greniers des commerçants.
Rendez-vous passage du Commer-
ce, place du Temple, et rue des
Cordeliers, àpartir de8heures.
Niort en forme.Rendez-vous sport
santé encadré par des éducateurs
sportifs diplômés, à 10 heures,
esplanadede laBrèche.

Pas-de-Jeu
Animations. Balade nature com-
mentée à la découverte de l’âne et
de son milieu, à partir de 14 heu-
res. Tarifs : 5€ et 2,50 €. Contact :
054966 1765.

Prailles-La Couarde
28e fête des champignons. De 10 à
18 heures, à la maison pèleboise.
Au programme : expositions,
stands naturalistes, marché arti-
sanal et alimentaire, démonstra-
tion de cavage, animations pour
les enfants, intermèdesmusicaux.
Gratuit.

Saint-Loup-Lamairé
Animations. Découverte du lac du
Cébron et les espèces qu’il abrite
avec des animateurs, dimanche,
de 14h30à 18heures ; rendez-vous
sous l’observatoire des Terres Noi-
res.

Karine CEDELLE.

Un centenaire qui a la classe
La petite commune de Chef-Boutonne abrite le plus vieux collège rural des Deux-Sèvres.
Inauguré le 9 octobre 1921, l’établissement n’était initialement destiné qu’aux jeunes filles.

AChef-Boutonne, il n’y a pas que
le château de Javarzay (16e siè-

cle) qui ouvre une porte sur l’histoi-
re. La petite commune, située aux
confins du sud Deux-Sèvres et aux
portes de la Charente et de la Vien-
ne, abrite également le plus vieux
collège rural du département. Le
centenaire, qui a pris quelques rides
depuis son inauguration le 9 octobre
1921 par Léon Bérard, le ministre de
l’Instruction publique et des Beaux-
arts, accueille encore 205 élèves.
Des ados qui n’ont plus rien à voir
avec les premières filles invitées à
pénétrer dans les murs après trente
ans d’atermoiements sur fond de
querelles de clocher entre laïcs et
catholiques et de dissensions au
conseilmunicipal.

Ellesdoivent
se faufiler

au milieudes cochons»
DOMINIQUEDAVID
Professeur de technologie

« Il aura fallu que l’État tape dupoing
sur la table pour que l’instruction
publique des filles en zone rurale
devienne une priorité », souligne
Dominique David, prof de technolo-
gie,qui, cesdeuxdernièresannées, a
passé de nombreuses journées à
éplucher les archives locales et
départementales pour remonter le
temps. « A la fin du 19esiècle, les gar-
çons ont leur école et les filles aussi.
Mais pour ces dernières, les condi-
tions d’enseignement sont jugées

Dominique David et Nadine Homo
devant la façade du collège.
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indigentesd’aprèsunrapportde l’ins-
pection en 1891. Elles doivent se faufi-
ler au milieu des bêtes de la foire aux
cochons pour retrouver leurs salles
d’études, composer avec le bruit et les
odeurspestilentielles. »
Accablantes, les conclusions
demeurent, pourtant, lettres mor-
tes. Ce n’est qu’en 1912 qu’une réser-
ve foncière est constituée par la
municipalité. Douze mois plus tard,
un plan architectural est entériné.
Le chantier démarre en 1914 avant
de s’arrêter dans la foulée avec le
déclenchement des hostilités de la
Seconde guerre mondiale. Sept ans
après la première pierre, les grilles
sontpousséespour lapremière fois.
L’endroit abrite une maternelle,
trois classes élémentaires et « une
classe de cours complémentaire. Une
première à l’échelle du Mellois »,
éclaire notre enseignant qui précise

qu’à l’étage se trouvent « l’infirmerie,
une pièce pour les surveillants et les
appartementsde ladirectrice ».
En 1954, un collège d’enseignement
technique est annexé à l’existant [il
sera déplacé en 1966 avant de deve-
nir le lycéeprofessionnel Jean-Fran-
çoisCail,NDLR]. L’allongementde la
scolarité obligatoire jusqu’à 16 ans
donne le top départ des agrandisse-
ments en 1958 (extension du réfec-
toire, inclusion d’un préau dans un
bâtiment à étage). En 1963, c’est la
révolution. Les garçons débarquent,
le primaire quitte les lieux, unemai-
son voisine est louée pour faire offi-
ce d’internat. Les effectifs grimpent
en flèche. « Dans ces années-là, on
monte jusqu’à450 collégiens. »

En 1979, le développement des
transports scolaires et l’émergence
d’autres établissements dans des
communes proches (Lezay, Brioux,
Sauzé-Vaussais…) sonnent le glas du
service d’hébergement. Mais pas
des réaménagements (CDI, salles de
sciences spécialisées, locaux techni-
ques, logement de fonction, coursi-
ve…) Prochaine étape, un projet de
végétalisation de la cour et des
abords extérieurs côté rueKennedy.
«Quand je veux parler architecture à
mes élèves, je n’ai pas besoin d’aller
très loin. Ici, nous avons un siècle qui
nous regarde et que l’on peut contem-
pler. C’est une chance. »

Julien RENON

Le collège était une école et un pensionnat de filles. PHOTO : ARCHIVES DÉPARTEMENTALES DES DEUX-SÈVRES

Un film en préparation
Aprèsavoirprofitédes Jour-
néesdupatrimoinedu 18 sep-
tembrepour fairedécouvrir les
lieuxaupublic,NadineHomon,
laprincipale, et sonéquipede
dix-neufprofesseursontprévu
plusieurs actions afindecélé-
brer les 100ans. «LeCovid-19a
freinénotre élan l’anpassémais
oncomptebien rattraper le
tempsperdupourmarquer le
coup», confie la cheffed’établis-
sement.Vendredi, c’est « en

famille »que l’équipepédagogi-
queet les élèvesontpartagéun
gâteauavecunpetit jourd’avan-
ce sur ladate anniversaire. La
réalisationd’un filmdocumen-
taire va également servirde fil
rougecette année scolaire en
vuede la fêteprévue le vendredi
17 juin2022.Vingt-six élèves
vont êtremobiliséspour
recueillir les témoignages
d’anciens élèves, enseignants et
personnels.

A SAVOIR

L’ombre de François Truffaut
Depuis le 5décembre 1988, le collège
de Chef-Boutonne porte le nom du
cinéaste niortais François Truffaut.
Le 4 mai 1990, l’épouse du réalisa-
teur etMartine Barraqué,monteuse
de plusieurs films, étaient venues
pour la cérémonie de baptême offi-
cielle. « Il y a ici une culture cinéma-
tographique très forte. Les profes-
seurs ont toujours eu à cœurde l’inté-
grer par petite touche à leurs pro-
grammes. Quand on nous a demandé
notre avis, ce nom s’est rapidement

imposé », se remémore Dominique
David arrivé en 1995 comme maître
auxiliaire avant d’être titularisé au
début des années 2000. En clin
d’œil, toutes les salles de l’établisse-
ment sont ornées d’un clap et d’un
titre de film (Le dernier métro, La
chambre verte, La femme d’à côté,
Antoine et Colette, Une histoire
d’eau, l’Argent de poche…). Le
bureau de la principale a, lui, hérité
des «400coups».

Un vaste trafic de stupéfiants démantelé
Mercredi 6 octobre 2021, les gendar-
mes de la compagnie de Saumur ont
mené une opération judiciaire
d’envergure dans le Sud Saumurois.
La brigade de recherche de la com-
pagnie de gendarmerie de Saumur,
renforcés par des gendarmes
d’Angers et Cholet (soit une cin-
quantaine de gendarmes) a déman-
teléun traficde stupéfiants.

Huit interpellations
Dans ce cadre, huit personnes ont
été interpellées et placés en garde à
vue et une vingtaine d’autres enten-
dues.
La principale mise en cause est une
femme domiciliée à Vaudelnay,
entre Saumur et Thouars, à la fron-
tière entre le Maine-et-Loire et les
Deux-Sèvres.Elle adéjà été condam-
néeen2018pourdes faits similaires.
Chez elle, selon le parquet de Sau-
mur, les enquêteurs ont retrouvé
939 gr d’héroïne, 63 gr de cocaïne et
63 grde cannabis, ainsi quedumaté-
riel lié au trafic. Une autre personne

impliquéen’est autre que son fils qui
est déjà incarcéré à Nantes dans le
cadre d’une autre affaire. Un autre
membre de la famille sera aussi jugé
ce vendredi 8 octobre. D’autres per-
sonnes le seront en novembre tou-
jours dans le cadre de ce même tra-
fic.

Comparution immédiate
Vendredi, trois personnes sont pas-
sées devant le tribunal correction-
nel de Saumur dans le cadre d’une
procédure de comparution immé-
diate, où l’audience a été finalement
été reportée au 19 novembre, en rai-
son du manque de « temps matériel
pour étudier à fond le dossier », a
précisé Marie-Hélène Le Louarn,
présidentedu tribunal.
Dans ses réquisitions, Alexandra
Verron, Procureur de la République,
a eu des mots sévères à l’encontre
des mis en cause, tous membres de
la même famille, déjà condamnés
ensembledansdesaffairesdestupé-
fiants. « Vous avez vendu lamort, du

poison pour l’appât du gain. Il y a un
impact sur la santé publique ». Elle a
requis le placement des trois per-
sonnes en détention provisoire. Ces
réquisitions ont été suivies par le
Tribunal qui a voulu éviter « le ris-
que de concertation » et la commis-
siondenouveaux faits. Par contre, le
Tribunal n’a pas suivi les demandes
des avocats qui auraient préféré une
hospitalisation pour un des mis en
cause ou encore des assignations à
résidence sous bracelet électroni-
que.

Trafic à lamaison d’arrêt
Lors de cette audience, le Tribunal
n’a pas examiné le dossier sur le
fond. Cependant, les premiers élé-
ments recueillis auprès d’undesmis
en cause mettent en lumière l’orga-
nisation d’un trafic de stupéfiants à
l’intérieur de la maison d’arrêt de
Nantes. Après le jugement, des
informations pourraient être trans-
mises auParquetdeNantes.

Les loisirs de ce dimanche
SORTIES

DIMANCHE
AMBULANCES
Numérod’appelunique.Faire
le15.

MÉDECINS&DENTISTES
Numérod’appelunique.Faire
le15.

PHARMACIES
Degarde.PhieRuchon,13ave-
nueduGal-Marigny,Cerizay (tél.
0549805021) ;Brunet,5place
Saint-Hilaire,Cersay (tél.
0517321935) ;Chetouane,52
ruede laGrangeLucas, zoneCia-

leSuperU,Champdeniers (tél.
0549258033) ;Marot,5 rue
René-Caillié,Mauzé-sur-le-Mi-
gnon(tél.0549263047) ;Phie
de laPoste,9placede laPoste,
Melle (tél.0549271860) ;
Airault,90ruede laMothe,Nan-
teuil (tél.0549765764) ;Pakula,
placeduPort,2 ruedeFontenay,
Niort (tél.0549792082) ;
Renaud,54placedu25Août,
Vasles (tél.0549699017).
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